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A la mobilisation de septembre 1939, neuf bataillons 

d'infanterie légère (BIL) sont créés avec du personnel 

soumis à des sanctions pénales dans le civil. Ils sont 

regroupés en trois demi-brigades (DBIL) : 

 

- 1re Demi-Brigade d'Infanterie Légère : 11e, 19e et 23e 

Bataillons d'Infanterie Légère ; mise sur pied au camp 

de Sissonne le 9 septembre 1939 ; 

 

- 3e Demi-Brigade d'Infanterie Légère : 16e, 20e et 25e 

Bataillons d'Infanterie Légère ; mise sur pied au camp 

du Ruchard le 9 septembre 1939 ; 

 

 

- 4e Demi-Brigade d'Infanterie Légère : 15e, 21e et 28e Bataillons d'Infanterie Légère ; mise sur pied à 

Tarascon le 9 septembre 1939. 

 

Une quatrième demi-brigade est formée ultérieurement : 

 

- 2e Demi-Brigade d'Infanterie Légère : 12e, 18e et 24e Bataillons d'Infanterie Légère ; mise sur pied au 

camp de Caylus le 1er octobre 1939. 

 

Au cours des mois de septembre et d'octobre 1939, la tenue des ces unités s'étant révélée scandaleuse 

et ayant convaincu le commandement qu'elles étaient peu sûres en cas de combat, les bataillons 

d'infanterie légère sont désarmés et transformés en unités de travailleurs. 

Leurs personnels sont classés en trois catégories et regroupés en nouveaux bataillons : 

 

1) les éléments les meilleurs à reconstituer ultérieurement en bataillons d'instruction : 

 

- 3e Demi-Brigade d'Infanterie Légère : 20e et 24e Bataillons d'Infanterie Légère (30 octobre 

1939) ; 

 

- 4e Demi-Brigade d'Infanterie Légère : 23e et 28e Bataillons d'Infanterie Légère (30 octobre 

1939). 

 

 

2)  les éléments moyens à utiliser comme travailleurs : 

 

- 1re Demi-Brigade d'Infanterie Légère : 15e, 16e, 18e et 19e Bataillons d'Infanterie Légère (30 

octobre 1939). 

 

 

3) les éléments les plus mauvais, à utiliser comme travailleurs dans le Sud Tunisien : 

 

- 2e Demi-Brigade d'Infanterie Légère : 11e, 12e, 21e et 25e Bataillons d'Infanterie Légère (30 

octobre 1939). 
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La 2e DBIL est dissoute dès le 30 novembre 1939, alors que les éléments de la première catégorie 

sont progressivement remis à l'instruction puis réarmés en mars-avril 1940. 

 

A côté de ces unités, il existait dès le temps de paix un 1er Bataillon d'Infanterie Légère d'Afrique (1er 

BILA), encaserné à Gabès, Medenine et Tataouine en Tunisie, héritier des fameux "Zéphyrs" des "Bat' 

d'Af'" indissociables de l'épopée coloniale de la seconde moitié du XIXe siècle. Il fut subordonné à la 

88e Division d'Infanterie d'Afrique, puis à la 84e Division d'Infanterie d'Afrique à partir du 1er février 

1940, et rejoignit finalement la Région Fortifiée du Sud Tunisien le 1er mars 1940. 

 

Si la dénomination de ces unités est proche et leur composition originelle similaire, il ne faut toutefois 

pas les confondre, surtout au vu de la conduite peu reluisante des bataillons d'infanterie légère à 

l'automne 1939. 

 

 

 

 


